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The conservation community in 
West Africa has been stunned by the 
loss of Nandjui Awo.  Nandjui was 
trained as a botanist and worked as a 
research assistant on ecological proj-
ects in the Taï Forest in Côte d’Ivoire 
before joining the Elephant Biology 
and Management Project in southern 
Ghana.   During the last few years he 
worked on trans-frontier corridors 
between Côte d’Ivoire  and Liberia 
and was the Chef de Projet for the 
WWF programme at Taï. Nandjui 
represented West Africa on AfESG’s 
Data Review Task Force.  His field 
experience covered savannah and 
forest habitats in both anglophone and francophone 
countries. He was preparing to undertake a PhD very 
shortly.   

Nandjui was always excited by ecology and its 
application to conservation problems. His true passion 
was the conservation of tropical forests, and especially 
those of Côte d’Ivoire.  Nandjui was a fine companion 
and a stout colleague.  While he had already achieved 
much, I always believed his greatest accomplishments 
lay ahead, in the future, and that he would rise to 
become a leader of West African conservation.  

We will miss him and his enthusiasm for 
elephants.  Our thoughts go out to his wife Madeleine 
and their two children, André and Tracy.  

La communauté de la conservation 
en Afrique de l’Ouest a été boule-
versée par la perte de Nandjui Awo. 
Nandjui était botaniste de formation 
et il travaillait comme assistant de re-
cherche dans des projets écologiques 
dans la forêt de Taï en Côte d’Ivoire 
avant de rejoindre le Projet de la 
biologie et la gestion des éléphants 
dans le sud du Ghana. Au cours des 
dernières années il a travaillé sur 
les corridors transfrontaliers entre 
la Côte d’Ivoire et le Libéria et il 
était Chef de Projet du programme 
du WWF à Taï. Nandjui représen-
tait l’Afrique de l’Ouest au sein 

du Groupe d’experts sur l’analyse des données du 
GSEAf. Son expérience de terrain couvrait les habi-
tats de savane et de forêt dans les pays anglophones 
et francophones. Il se préparait à entreprendre sous 
peu des études de doctorat.

Nandjui s’intéressait toujours à l’écologie et son 
application aux problèmes de conservation. Sa vraie 
passion était la conservation des forêts tropicales, et 
surtout celles de la Côte d’Ivoire. Nandjui était un 
excellent compagnon et un collègue loyal. Alors qu’il 
avait déjà accompli beaucoup, j’ai toujours cru que 
ses plus grandes réalisations l’attendaient à l’avenir, 
et qu’il deviendrait un leader de la conservation ouest 
africaine.

Il va nous manquer avec l’enthousiasme qu’il 
avait pour les éléphants. Nos pensées vont à son 
épouse, Madeleine, et à leurs deux enfants, André 
et Tracy.
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